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COSMOPOLIS
Pour la création d’un centre mondial

M. Pauf A dim  a  fait, ces jours-ci, en 
Sorbonne, sur «la Cité future, centre m on­
dial artistique et scientifique», une conféren­
ce magistrale. Av£c toute la puissance que 
sa pensée robuste peut m ettre au service 
d ’une belle idée, il a présenté à  ses audi­
teurs le projet grandiose d ’une ville interna­
tionale, où communieraient toutes les civili­
sations et toutes les cultures.

Nous avons la bonne fortune de pouvoir 
donner ici un exposé de ce projet fait par 
IM. H endrik Christian Andersen, qui en est 
ï ’auteur, et qui, après de longues années, 
de  travail, a pu le m ettre au point avec le 
Concours d ’un architecte du gouvernement, 
ÛVI. E rnest H ébrard .

Cette idée sera jugée chimérique par 
■bien des gens qui limitent leurs horizons à 
ceux de l ’année balkanique et sanglante 
|QU'a été 1913. Ayons garde de ne point ou- 
jblier que la chimère d ’avant-hier est par- 
jtois d e v e n u e  la  vérité d ’hier ou d ’aujour- 
t - l n n .  E t, quoi qu’il en soit, n ’est-il pas bon 
/d ’espérer que l ’avenir pourra donner rai­
son à la folie des sages contre la sagesse 
ties fous.

Demiis neuf années, je  me suis absorbé 
dans la cçnception et la création d ’un Cen­
t r e  mondial, d ’une Cosmopolis commune h 
itous le? peuples. Cette idée a pris corps 
'dans son esprit sous la forme d ’une ville 
•qui, tout en restant très simple et très digne, 
.saurait unir les aménagements hygiéniques 
les plus parfaits et des plans esthétiques 
«pleins de magnificence. Le seul objet de 
Ce grand travail ,est de créer un centre d i­
gne des aspirations humaines qu ’il est des­
tiné à satisfaire.

On vient enfin de compléter dans leurs 
grandes lignes ces plans et ces am énage­
ments. I l ' devient possible d ’en réaliser les 
formes architecturales: La ville couvre en­
viron dix milles carrés de terrain. Au cœur, 
se dressent les édifices spécialement adap­
tés au service des grands intérêts inter­
nationaux. Ils s ’y groupent en trois cen­
tres, réservés respectivement à la Culture 
physique, à la Science et à l ’Art.

Le Centre de Culture physique a pour 
objet de grouper, de tous les points du 
m onde, les meilleurs résultats de ’ l’athlé­
tisme moderne. Des archives systématique­
m ent établies seraient constituées en vue 
du  développement rationnel du corps hu­
main chez tous les peuples. Un des m onu­
ments les plus caractéristiques est donc un 
vaste Stade ayant pour annexes une Piscine 
et des Gymnases disposés au milieu de 
champs ouverts à tous les sports de plein 
air. Ce« Gymnases ou Ecoles athlétiques 
sont dessinés sur les plans les plus m oder­
nes et disposent de spacieux terrains pour 
les exercices et pour les expositions. Des 
galeries seront réservées aux moulages d ’a 
près nature et d ’après l’antique, aux biblio­
thèques, aux cabinets médicaux, et aux 
bureaux destinés aux archives et nofam- 
tvient aux mensurations qui peuvent tant 
aider à faire naître et à répandre l ’étalon 
jnondial de la force et de la forme hu ­
maines.

Considérant les rapports intimes qui unis­
sent a l ’Art la Culture physique, et je m u­
tuel speours qu’ils se prêtent dans leur a s­
cension \ ers la Beauté, on a joint au pre­
m ier groupe d ’édifices le centre artistique 
par une série de jardins consacrés à la flo- 
riculture, à l ’histoire naturelle, à la botani-

âue et à la zoologie. Un imposant Tem ple 
e lA r t  forme dans ce deuxième Centre le 

principal monument. Des salles spacieuses 
et de vastes galeries réservées à la pein­
ture et à la sculpture y entourent un «au­
ditorium» de dimensions majestueuses, é tu ­
diés avec un souci particulier de l ’acousti­
que.

Les musiciens et les dram aturges de ré­
putation mondiale, y viendraient jouer, afin 
de répandre au plus vite leur haut exem- 
p'e. Dom inant un lac étendu qui pourrait 
servir de piste et même de théâtre, la 
partie arrière de cet édifice logerait les 
expositions internationales des beaux-arts

Enfin  dans les jardins qui entourent le Tem ­
ple se dissémineraient des écoles consa-, 
crées chacune à  un a rt particulier: à  por­
tée du bâtim ent central, elles n ’en jouiraient 
pas moins de tous les avantages de l’isole­
ment. *

Aux deux Centres de la  Culture Physique 
e t de l ’Art, que nous venons de voir, le  
Centre scientifique es t réuni par la large 
«Avenue 'des Nations», bordée de palais 
destinés aux Am bassadeurs e t aux Délégués 
des divers pays. Il a  pour édifice culm inant 
une gigantesque T our du Progrès, qui s ’é ­
lève à une hau teur de 320 m ètres. O utré 
son effet esthétique et sa  valeur de sym­
bole, cette T o u t  est conçue pour répondre 
à des besoins pratiques. Y trouveraient p la­
ce les bureaux de toutes les sociétés qui 
travaillent au progrès du monde et au bien 
de l ’humanité. L ’outillage d ’une Presse mon­
diale occupera lë soubassem ent de l’énor­
me édifice pour servir à donner une voix 
aux desiderata des associations in ternatio­
nales. Au sommet, une installation com­
plète de télégraphie sans fil m ettrait cette 
Presse en communication avec le monde 
entier. Cette Tour, qui forme le tra it sail­
lant à la fois du Centre scientifique et de 
la ville, exprim e symboliquement notre fo.i 
dans l ’Unité e t notre ferme propos de grou­
per ici en un faisceau plus puissant toutes 
les volontés droites' de la Terre.

La Tour se dresse au milieu d ’un em pla­
cement circulaire réservé aux Palais des 
Congrès scientifiques — Médecine, C hirur­
gie, Hygiène, Droit, Criminologie, E lec tri­
cité, Inventions, Agriculture, T ransports, — 
tous pourvus de galeries, de bibliothèques, 
de musées, de bureaux et décorés de dô­
mes, de tours e t de colonnades. A droite et 
à gauche, s ’érigent les nobles lignes du 
Palais de la Cour Internationale de Justi­
ce, e t du Tem ple des Religions. Pour com -‘ 
pléter ce plan d ’ensemble 5 e voient uniç 
Banque internationale ou Office de Vire­
ments e t une Bibliothèque des Ouvrages; 
de référence du monde entier, alors que 
dans les jardins alentour se dispersent les 
Instituts d ’Enseignemen't supérieur.

De ce centre m onumental qui constitue 
le cœ ur de la ville parten t des boulevards 
qui m ènent au Centre civique et aux quar­
tiers adjacents. On y trouve tous les am é­
nagem ents essentiels requis par la science 
moderne. L ’initiateur de f.es plans y a con­
sacré neuf années de labeur personnel. En 
outre, quarante personnes — architectes', 
ingénieurs, sculpteurs et peintres — ont t ra ­
vaillé à leur mise au point ,sous l’habile d i­
rection de M. E rnest H ébrard , architecte 
du Gouvernement français, qui a donné à 
l'ensemble sa liaison logique et sa valeur 
architecturale.

Achevés m aintenant, ces plans vont être 
exposés dans les principales capitales. De 
plus, on les a  publiés en une volume qui. 
sous le titre de «Création d 'un Centre M on­
dial de Communication», en explique com­
plètement la portée et l'objet. L ’ouvrage 
paraît en une édition de luxe ne dépassant 
pas cinq cents exemplaires et sera offert à 
tous les chefs d 'E tats, comme aussi, autant 
que possible aux grandes Bibliothèques n a ­
tionales, aux Institfuts, aux Universités et 
aux Associations d ’un caractère in ternatio­
nal.

L ’objet prem ier d e  ce Centre M ondial 
a  été de grouper en un point les intérêts 
essentiels de tous les peuples. Il est clair 
qu’il facilitera e t hâ tera  la réalisation de 
leurs plus hautes; aspirations. L ’étab lisse­
m ent .d’une Cour internationale de  Justice 
au milieu d ’un pareil centre a c tiv e ra  sin­
gulièrem ent les efforts déjà faits' pour é ta ­
blir dans l ’Univers d ’étroites relations éco­
nomiques, iet, par suite, pour réduire la m a r­
che toujours croissante des arm ements et 
du fardeau fiscal toujours plus écrasant 
qu’ils entraînent. Aux Sociétés de la Paix 
et aux pacifistes de toute la terre, une te l­
le Cosmopolis offrirait l ’occasion de form u­
ler leur idéal e t de donner à leurs asp ira­
tions le soutien d ’une ferme assise fra te r­
nelle. Il en pourrait résulter une sorte d ’E- 
cole mondiale de la Paix dont le puissant 
et vibrant appel ira it réveiller, les' échos 
du monde entier.

L ’établissem ent d ’un pareil ensemble fo r­
tement lié produirait à coup sûr des résul­
tats d ’une portée incalculable. G rouper les 
noms des^ hom mef illustres de; tous les pays 
sur le rôle d ’honneur d ’un nouvel O rdre 
intellectuel, ne saurait m anquer d ’avoir ,un'e 
influence précise sur l ’opinion publique- et 
d amener, les peuples à nouer entre eux deg 
relations plus fraternelle,g.

Tel est le plan précis qui tend à’ m ulti­
plier les liens positifs entre les peuples, à.

é tab lir l ’unité hum aine s’u r une base f ra ­
ternelle, à  encourager le progrès e t la paix 
par le moyen d ’un mouvement qui em brasse 
•le. m onde entier.

Hendrik Christian Andersen.

Du haut de Sirius...
Pour ceux qui ont faim

On ïS t  d ’hdbitdde bien sïvère  pour ceux 
qui ont faim  e t que la misère prive de 
tout, m êm e de pain noir. Les hommes bien 
nourris ressem blent en e ffe t sou vent aux  
chiens sûrs de leur pâtée; dès qu’un con­
frère aux flancs creux s’approche pour cher­
cher sa part, — ils le reçoivent à coups, 
de crocs:

— «Eh! va donc„ fainéant h
Ces paroles accueillantes, vous les avez 

probablem ent surprises aux lèvres d’un ri­
che épicier quelconque ou d ’un boulanger 
Cossu, à Végard d’un m endiant inconnu:

— «Eh! va donc /»...
Ce qu’on ne peu t dépeindre, c’est l’œil 

m éprisant de celui qui les prononce, — un 
œil où se réfugie toute l’honnêteté légale et 
sociale; ce qu’on ne peut calculer, c’est le 
volume d’air e t d’indignation qui gonfle  
cette bouche aux repas réglés.

Contre pareille bouche et contre un tel 
œil, que voulez-vous que fasse 'un pauvre 
hère essoufflé et ne vivant plus que d’air!? 
I l se tait et s’en va, courbé de honte et 
de douleur.

Il faut avouer que les gens affam és par 
le chômage e t la misère ont une mine tout 
à fa it illégale et peu rassurante pour les 
honnêtes gens: ils ont beau faire, méditer 
la Bible, im iter Job et prier du matin au 
<6Qir, l’homme chic les prend pour des apa- 
ch.es présents, passés ou futurs. E t l’hiver, 
quand il fa it froid à fendre les pierres, 
malheur à eux s’ils se perm ettent d’avoir 
le nez congestionné et rouge! Il se trouvera 
un pasteur qui, avec la meilleure intention  
du monde, les jugeant alcooliques, récla­
mera leur internem ent d’office.

Rien de tel pour se faire un nez de poi­
vrot que d’avoir sim ultaném ent froid â l’é­
pi derme et froid au ventre, avec dans la 
poche stomachale un litre de Château-la- 
pompe glacé!

Autrefois, on respectait le passant que 
le malheur obligeait à tendre la main. A u­
jourd’hui, on le repousse de partout: des, 
poteaux indicateurs à l’entrée des villes 
lui apprennent que la m endicité est in­
terdite.

Il peut se produire alors ce cas tragique: 
Un chômeur, découragé de solliciter en vain 
du travail qui lui vaudrait 'du pain, n’a-t-il 
plus qu’à se croiser les bras et à se laisser 
mourir?... E t quand il s’agit d’une fille ou 
'd’une fem m e, la situation n’est-elle pas plus 
horrible encore?..

C’est pourquoi j’applaudis de grand cœur 
au jugem ent rendu il y a quelques jours, 
au Tribunal correctionnel de Paris, à l’é­
gard d ’une affam ée: elle était accusée ’cl’a- 
voir dérobé à un étalage une boîte de cho­
colat:

— «J’avais faim, avait dit /a prévenue, 
pour sa défense. Je n’avais pas mangé  
depuis trois jours.»

E t le président, M. H ubert du Puy, de 
s ’écrier:

— «Dans ce cas, il n’y  a pas île délit.!»
La pauvre fem m e fu t acquittée. Il y  a

'donc des circonstances exceptionnelles où 
le vol est un droit, moralement et juridi- 
tnent.

Ce droit, hâtons-nous de le dire, personne 
ne l’exercerait jamais si les détenteurs du 
bien être social, — .sociétés capitalistes, 
rentiers, patrons, administration<s, petits Po­
tins e t boulangères aux écus, etc., faisaient 
tous leurs devoir$.

l î o u i s  R o y a .

P.. S. — Que deviennent les '«vieillards 
sans abri», — aux Verrières'? Je prie nos 
lecteurs de me renseigner d ’urgence là-'des- 
sus e t de m ’indiquer nettem ent ceux qu.i 
sont responsables de cette infâmie.

E ch os de partout
Un héros du devoir.

M. H enri Simon, chef du service radio- 
graphique de l ’H ôpital cantonal de Genève, 
est m ort, .victime des rayons; X. Ce héros 
du devoir Se consacra à l ’application des 
rayons X dès leur découverte, à ,un moment 
où l ’on n ’en connaissait pas' encore tous les 
effets. 'Aussi, M. Simon ne devait-il pas

tarder à  s'ubir les prem ières attein tes de M  
radioderm ite. Il fallut une prem ière fois am ­
pu ter M. Simon du  gras de la  main ga.ü- 
che, puis on lui enleva la m ain  tout eritiè- 
re, e t enfin le bras. Chaque fois, M. Simon; 
retournait courageusem ent à son travail.

Décentralisation antoiniste.
Ee 25 octobre, dernier, la  M ère Antoine, 

la veuve 3u G uérisseur de Jemmeppe-sur^ 
Meuse, Venait à Paris pour y inaugurer j e  
temple de la rue W urtz, élevé par ses adepi? 
tes de la Ville Lumière.

D éjà les antoinisteS possédaient une «suc­
cursale» française de leur tem ple belge en’ 
Savoie, dans un petit village près d ’Aix-leS- 
BainS.

Mais cela' ne leur suffit plu? m aintenant! 
ils rêvent de décentralisation, e t voilà qu’ilg 
vont s 'insta ller Sur la Riviera. DimancWfif 
prochain au ra  lieu à Monaco l’inauguratiort 
d ’un au tre  temple antoiniste.

Vendredi soir, la «Guérisseuse» traverserâ  
Paris e t p artira  avec quelques adeptes pouf 
Monaco, par lé rapide de 19 heures.

N aturellem ent, elle «opérera» dans soH 
nouveau temple après la cérémonie d ’inau* 
guration.

Pauvre h’umânitié!
Don Gormas dans les airs.

M. Ravet, l’excellent pensionnaire de lâ 
Comédie-Française, vient de goûter, enconf- 
pagnie de Pégoud, les' délices du vol à 
l’envers. M. R avet se trouva très bien de 
sa tentative et, en descendant de son ap­
pareil, il ne cacha pas son adm iration.

C’é ta it le jour de la millième du «Cid». 
M. R avet passa des' joies d ’une prem ière 
aérienne à celles d ’une millième artistique
— car il jouait le rôle de don GormaS. 
E t il avoua ,'le soir, qu’il venait de vivre 
les plus belleg heures de son existence..

Mot de la fin.
Conversation eïitrë  employés.
— Il est question de doubler n o l appoin­

tements.
— M alheureusement, ces velléités n ’abou­

tissent jamais.... qu’à  du désappointement.; 
--------------- w  ♦ — -----------------

Aux Chambres fédérales
Les artistes. — Les interpellations militaires

Berne, 10 décembre. 
C ’est le jour de la mise en sellette de 

deux genres d ’artistes: les artistes du p in ­
ceau et du ciseau et les artistes militaires, 
comme dit Grabèr. Ce fut un déballage 
très sérieux. Ce m atin les modernistes ont 
été agonisés par les uns, loués par les au ­
tres, et il y avait de part et d ’autre des 
venres. C ’est la première fois que le Conseil 

national montre un tel intérêt pour les 
arts.

Cet après-midi ce fut l ’assaut contre les 
nouvelles mesures disciplinaires introduites 
dans l ’armée.

Grimm a commencé par exposer un pos­
tulat en faveur de l ’impôt direct fédéral 
et contre les tarifs douaniers. Puis Graber, 
et Naine ont longuement développé leurs 
interpellations. Les galeries étaient bon­
dées comme on ne le vit jamais. Dans la' 
salle ce fut une attention soutenue et par, 
moment des approbations non dissimulées. 
Ce ne fut pas ce que les bourgeois avaient 
prédit. L ’exposé de Naine fut suivi d ’un 
petit incident. Ayant dit que tes officiers 
responsables de la destruction de la santé 
des soldats étaient des officiers assassins, 
il fut rappelé à  l ’ordre. Avec une suprême 
indignation Naine proteste et s ’écrie: Com­
m ent voulez-vous que je les appelle ceux 
qui par leur brutalité et par leur inconscience 
ont conduit des hommes six pieds sous 
terre! Vous me rappellerez à l ’ordre tant que 
vous voudrez, jamais je ne les retirerai!

Nous reviendrons longuement demain sur 
ces deux discours.

Conseil des Etats
Berne, 10 décembre.

Le Conseil des E tats a  repris ce matin 
le débat sur le budget des C. F. F. M. Si­
mon (Vaud) mentionne ,l ’ouverture p ro­
chaine de la ligne du Frasne-Vallorbe, qui 
s ’inaugurera probablem ent le 1er mai. M. 
Pettavel (Neuchâtel) constate avec satisfac­
tion que les C. F. F. ont enfin inscrit un 
crédit au budget pour l’agrandissem ent de 
la gare de Neuchâtel .M. von Arx (Soleu- 
re) rappelle que l ’état des choses à la gare 
de Neuchâtel a fait 'l’objet d ’une longue 
discussion au sein ‘du conseil d ’adm inis­
tration. On a  reconnu que les travaux de 
transform ation sont urgents. La direction



N* 290 — 29e Année LA SENTINELLE Jeudi 11 Décembre 1913

générale a élaboré des plans et devis. Il 
convient d ’examiner de près la dépense pré­
vue de 6 % millions.

L ’ensemble du budget des constructions 
s’élevant à 51,869,000 fr. est approuvé.

Les autres chapitres du budget desC. F. P. 
pour 1914 ne donnent lieu à aucune discus­
sion importante.

Le projet de budget est adopté dans son 
ensemble à  l’unanimité des votants.

Séance levée à 12 h. 05.
  ■ » »  ----------------

Mesures prohibitives
Les quotidiens ont publié une information 

incomplète à propos d ’une recente mesure 
de la poliefe bernoise.

On a prétendu que les annonces concer­
nant la limitation des naissances et les re­
mèdes spéciaux aux femmes étaient désor­
mais interdites dans le canton de Berne 
C’était une erreur: la mesure en question 
vise lout d ’abord un médicament, guéris­
seur de la tuberculose, et ce n ’est qu’en se­
cond lieu qu’elle s’occupe de la limitation 
des naissances.

Cette tracasserie policière, en matière de 
presse, est assurément regrettable et c'est 
avec raison que plusieurs journaux de De- 
lémont l’ont commentée avec vivacité. A 
quoi sert, en effet, d ’interdire ce genre d ’an­
nonces dans le canton de Berne alors que 
ce même territoire ne peut empêcher la cir­
culation de tous les autres journaux suisses 
et étrangers q u r propagent cette publicité?

On n ’aboutit ainsi qu’à porter préjudice à 
la presse bernoise en entravant arbitraire­
ment sa liberté. N ’est-ce pas attenter indi­
rectement à la liberté de la presse que de 
restreindre les sources d ’annonces à une 
époque où les journaux régionaux ont déjà 
tant de peine à vivre ? Certains cantons vont 
si loin dans la voie des interdictions (mé­
dicaments spéciaux, annonces matrimonia­
les, loteries) qu’il sera bientôt extrême­
ment difficile, dans telles régions de notre 
pays, ( d ’alimenter un budget de publicité.

Si l’on continue dans cette voie injuste 
et dangereuse,, tôt ou tard se posera pour 
nombre de feuilles modestes une véritable 
question de vie ou de mort.

Quant aux intentions moralisatrices qui 
sont le prétexte de ces prohibitions, pas 
n ’est besoin de longues réflexions pour les 
juger à leur juste valeur. La vertu et l’effi­
cacité des médicaments ne se mesurent pas 
à l’importance de la réclame qu’ils font. Il 
est absurde de prétendre que toute annonce 
de remède émane forcément d ’un charla­
tan, et c ’est bien, cependant là l’idée de der­
rière la tête des politiciers-moralistes ber­
nois. Au surplus est-il juridiquement ad­
missibles que la police intervienne dans des 
questions purement commerciales pour dé­
créter : ceci peut être vendu, ceci doit être 
interdit avant qu’un jugement basé sur une 
expertise contradictoire ait statué à ce pro­
pos ?

Nous espérons que les commerçants di­
rectement lésés — et c’est le cas du fabri­
cant du remède contre la tuberculose — 
sauront faire valoir (leurs droits. Les po­
tentats de petite qualité qui obéissent aux 
suggestions des syndicats de pharmaciens
— question de boutique que tout cela — mé­
ritent une leçon.

Quant aux médicaments relatifs aux m a­
ladies des femmes et à la limitation des nais­
sances, la mesure est si grotesque que nous 
ne nous y arrêterons même pas. Il y a 20 
moyens de tourner la loi et les règlements 
et ce a ’est pas les policiers bernois qui 
gêneront le moins du monde l'essor de la 
propagande malthusienne théorique et prati­
que.

VALENTIN GRANDJEAN.

Tout socialiste doit se faire un 
devoir de trouver un abonné nouveau 
è la SENTINELLE,

FEU ILLETO N  D E LA SEN TIN ELLE
 ____  67

COUPABLE ?
PA R

J U L E S  D E  GASTYNE

(Suite)

Mlle de la Ferrandière eut un sursaut et 
s’écria:

— Qu’est-ce qui nous arrive là?
Et elle se levait pour aller voir quand dé­

boucha par la porte d'entrée une jeune fem- 
Ime cle taille élégante, le visage couvert d’une 
voilette épaisse et le corps enveloppé dans 
un cache-poussière et qui dit d ’un ton déli­
béré:

— C’est moi!
Le baron avait tressailli.
— Bertrande! fit-il.
Mais déjà la baronne était près du bos­

quet.
Elle saluait Mlle de la Ferrandière e ts ’â- 

yançait vers son mari en disant:
— Pour une surprise, c ’est une surprise, 

je pense!
Elle remarqua la comtesse, eut un petit 

sursaut d ’étonnement et elle salua d ’un air 
assez froid.

— La baronne de la Ferrandière; dit H er­
bert en présentant sa femme, et à celle-ci:

— Mme Marnier ,une amie de ma sœur.
Les deux femmes se saluèrent de nouveau.

ETRANGER
Ignoble attentat

A Ch'arquemont, la petite Loichot, douze 
ans, a été violentée par un nommé Hintzy, 
de Charmauvillers, qui a été arrêté.

Un garçon de recettes attaqué
Un encaisseur d ’une grande société indus­

trielle, M. Bounaud, a été attaqué mercredi 
matin à onze heures, rue Pallefort, à Paris,
par deux jeunes gens qui lui lancèrent du 
poivre dans les yeux, le jetèrent à terre, le 
frappèrent et tentèrent de lui enlever sa 'sa ­
coche. Bounaud résista et fut secouru par 
des passants. Les agresseurs s’enfuirent. 
L ’encaisseur souffre d ’une violente commo­
tion cérébrale. La sacoche ne contenait que 
deux mille francs. Dix minutes avant l’a t­
tentat, un autre encaisseur portant plus 
d ’un million, avait passé sur le lieu de In ­
gression.

Distribution des Prix Nobel
La distribution solennelle des prix Nobel 

a eu lieu mercredi après-midi à Stock­
holm. Trois lauréats étaient présents: le
professeur Onnes de Leyde (physique-», ie 
professeur Richet de Paris (médecine) et 
le professeur Werner de Zurich (chimie).

Ils ont reçu de la main du roi le prix 
qui leur était décerné. Le chargé d ’affai­
res anglais a reçu le prix de littérature au 
nom du poète hindou Tagore, absent.

— Le comité du prix Nobel du Storthmg 
a attribué le prix Nobel de la paix, qui n ’a ­
vait pas été décerné en 1912, au sénateur 
américain Elihu Roth, ancien secrétaire 
d ’E tat aux affaires étrangères. Le prix No­
bel de cette année a  été décerné au séna­
teur belge Henri Lafontaine président du 
bureau permanent international de la paix.

Explosion dans une mine
On mande de Karkoff :
Une explosion s’est produite dans Une 

mine des environs de Wolynzeve. Cinq ou­
vriers ont été tués et cinq blessés.

Charivari au Reichsrat
Au début de la séance de mercredi, la 

Chambre autrichienne avait repoussé une 
motion des Ruthènes, combattue par le 
président du conseil, et tendant à suspendre 
la séance pendant une heure. Aussitôt après 
le vote, les Ruthènes firent un vacarme as­
sourdissant, frappant sur leurs pupitres, sif­
flant dans des sirènes, soufflant dans des 
trompettes, faisant sonner des cornes d ’au­
tomobiles et des instruments variés. Ce con­
cert improvisé dura une demi-heure.

Troubles au Mexique
Une dépêche de Mexico annonce que le 

congrès a annulé les élections présidentielles 
et a décidé que de nouvelles élections au­
raient lieu en juillet.

On mande de Vera-Cruz:
Un radiotélégramme du consul des Etats- 

Unis à Tampico annonce que les rebelles 
dont le nombre grossit, menacent d ’attaquer 
la ville d ’un moment à l’autre. L’amiral 
Fletscher est prêt à recevoir tous les étran­
gers à bord des cuirassés américains et, 
cas échéant, à débarquer des soldats d 'in­
fanterie coloniale.
------------------------------------<î> < £ E = 3 = » “ « » - “------------------------------------------------------------

Souscription permanente 
pour couvrir ie déficit et pour lancer les six pages
Listes précédentes 1772.01
Parti socialiste de Travers : Liste No.

219 37.60
Liste nméro 221 25.—

G. K., Couvet 0.50
G. C., Couvet 1.—
C. L., Couvet 1.—
C. N., Couvet ____ 2.—

Total 1839.11

Puis, Bertrande, sans doute pour montrer 
qu’elle était fort jolie, car elle avait déjà d é­
visagé la beauté de la comtesse, Bertrande 
enleva sa voilette qui lui cachait le visage 
et elle apparut dans tout le rayonnement de 
sa jeunesse, le visage animé par la course 
et les yeux étincelants.

Mme de Plouazec ,qui ne l’avait jamais 
vue ,mais avait souvent 'entendu parler, 
d ’elle, constata qu’elle n ’était pas inférieure 
à la réputation qu’on lui avait faite.

La jeune femme, après avoir présenté son 
front à son mari, s ’était laissé tomber sur 
un des sièges d ’osier qui étaient là et lui 
dit :

— E t vous, mon pauvre ami, comment 
allez-vous ?

Elle semblait pleine d ’affection et de solli­
citude.

— Je crois bien que je vais un peu mieux, 
dit le baron.

La campagne a déjà produit son effet.
Mais c ’est notre Jacques, qui va^bien!
Vous ne le reconnaîtrez pas!
— Vraiment? Je voudrais bien le voir.
— Il jope avec la petite fille de Madame.
— Je vais aller les chercher, dit Mirande 

qui se leva.
— Je vous en prie, dit la baronne, ne vous 

donnez pas cette peine.
Ma sœur va envoyer un domestique.
— Non, non, dit la comtesse, j ’y vais.
E t elle s’éloigna.
— Quelle est donc cette jeune femme? de­

mande Bertrande de la Ferrandière.
— Une dame d ’ici, une jeune veuve, dont 

ma sœur a fait dernièrement la connais­
sance.

— Elle paraît fort bien.

NOUVELLES SUISSES
VAUD. — Macabre trouvaille. — On a 

retrouvé dans le bois de la Vaux, sur te r­
ritoire jde la oo(mmune de Molondin, le corps 
de M. David Vonnez, disparu depuis quel­
que temps et que l ’on avait recherché en 
vain. M. Vonnez s’est probablement tué en 
faisant ti'ne chute.

—  La terre tremble.  — Hier à 2 heures 
trois quarts de l’après-midi, toute la con­
trée de Montreux à La Tour de Peilz a 
été mise en émoi par une assez forte se­
cousse de tremblement de terre.

—  Le nouveau Conseil communal lausan­
nois. — Le Conseil communal issu des' 
élections a été installé mercredi après-midi 
par le préfet du district de Lausanne. IJ 
a élu président M. Paul Rochat, profes­
seur, radical. Premier vice-président M. E r­
nest Chavannes-Dufour ^banquier, libéral: 
second vice-président, M. Anton Sutter, so­
cialiste.

Au nom du groupe socialiste, M. Anton 
Sutter déclare que son groupe ne reven­
dique pas une plac-e dans la municipalité.

Les membres actuels de la municipalité 
ont été réélus sans opposition, sauf Ml 
François Pache, démissionnaire, remplacé 
par M. H. Bersier .

FRIBOURG. — Mort 'de froid. — Samedi 
après-midi, un fermier de Grenilles, qui 
conduisait du fumier dans un champ situé 
au sommet d ’une colline qui sépare ce vil­
lage de Posât, a découvert ,chemin faisant, 
le cadavre d ’un homme, dans lequel il ne 
tarda pas à reconnaître le nommé Louis D., 
cordonnier à Grenilles. D. avait travaillé 
toute ta journée de vendredi à Posât. II 
avait même paru très gai dans l’après-midi 
et il était parti vers huit heures du soir 
pour rentrer chez lui. Mais le malheureux 
était affligé d ’une hernie et ne pouvait res­
pirer qu’avec peine. On suppose qu’il aura 
été pris d ’un malaise subit et que, après 
avoir déposé son sac à outils, il se sera 
couché sur le sol, où la neige et le froid 
l’auront saisi. Louis D. était marié et père 
de famille. C’était un bon père de famille. 
C’était un bon travailleur, sérieux et sobre. 
Il avait 54 ans.

ST-GALL. — Fièvre aphteuse.  — Lé Con­
seil d ’E tat a décidé d ’appliquer également 
aux cantons de Thurgovie et de Schwytz 
les mesures de police renforcées prises con­
tre le canton de Zurich, en raison1 de l ’ex­
tension de la fièvre aphteuse.

THURGOVIE. — La série "des incendies 
continue  d’une façon1 très inquiétante. Dans 
la nuit de mardi à mercredi, le feu a éclaté 
à Dietingen, près d ’Uesslingen, et détruit 
une maison assurée pour 15,000 fr. ; deux 
cents quintaux de fourrage, des machines 
agricoles et une grande partie du mobilier 
sont restés dans les flammes. On croit à la 
malveillance.

Mercredi matin, le feu a détruit entière­
ment une maison avec granges et atelier de 
broderie à Sedel, près de Munsterlingen. 
L ’immeuble était assuré pour 13,000 francs 
et le mobilier pour la somme de 9390 fr. 
Presque rien n ’a été sauvé. L ’incendie a été 
causé par un falot renversé à l’étable par 
une génisse qui s’était détachée.
    ^  .. — -------

Les rentes des travailleurs
Chute mortelle.  — Mardi soir, M. Ma- 

ni, l’ouvrier monteur de la maison Thurn- 
her à Davos, âgé de 25 ans, marié, père 
d ’un enfant, a fait une chute dans la cage 
de l'ascenseur qu’il installait dans une mai­
son en construction. Ses blessures étaient 
si graves qu’il a succombé deux heures 
plus tard.

Accident au 'Mont-d’Or. — Voici quel­
ques détails sur le grave accident qui s’est 
produit dimanche soir à 7 h. dans le tun-

Elle est même très jolie.
Et je parie que vous lui faites la cour.
— Moi? fit le baron, qui avait rougi.
— Oh! ne vous défendez pas, je ne suis 

pas jalouse.
Et c’est peut-être à elle qu’est due 5'amé­

lioration de votre santé?
— 11 est certain, dit Herbert, que sans elle, 

je me serais fort ennuyé.
Elle a beaucoup d ’esprit et j ’aime fort 

causer avec elle.
Mais ce que nous lui devons surtout, c’e s t . 

la résurrection de notre Jacques.
— Comment cela?
— Avant que ma sœur eût fait connaissan­

ce de cette dame et de sa fille, une char­
mante enfant aussi, notre pauvre /enfant 
périssait d ’ennui, seul dans ce grand châ­
teau.

Et son état, au lieu de s ’améliorer avec 
l’air des champs, semblait, au contraire, 
empirer.

— J ’étais même devenue fort inquiète, dit 
Mlle de la Ferrandière.

Le pauvre petit n ’avait plus d ’appétit.
Il dormait mal et ne jouait pas.
— Cette dame est venue... dit Bertrande 

avec un peu d ’ironie.
— Non, sa fille ,dit Mlle de la Ferran- 

sans remarquer le ton de la jeune femme, 
sa fille, qui a joué avec notre petit Jacques 
presque tous les jours.

Et. depuis il va beaucoup mieux.
— C’est la dame aux miracles, dit Ber­

trande. narquoise.
Elle russuscite le fils, ranime le père...
— Vous avez tort de vous moquer, Ber­

trande, dit le baron;, cette dame est une

nel du Mont-d’Or et que Ja «Sentinelle»' 
a annoncé.

Les ouvriers qui étaient dans' le  tunnel 
au moment de l’explosion et qui travail­
laient à l’élargissement étaient au nombre 
de six, L’un d ’eux a heurté une des car­
touches qui, au commencement des travaux, 
avaient été placées dans le tunnel et dont 
quelques-unes seulement, assure-t-on, ont 
été trouvées.

Une violente explosion se produisit, cau> 
sant une vive panique dans le groupe des? 
ouvriers. Les six furent blessés.

L’un d ’eux, le plus gravement atteint, 
fut transporté le soir même à l’infirmeriç' 
de St-Loup, où on dut lui amputer une 
jambe. Malgré les soins qui lui furent don-! 
nés, il est mort dans la nuit. C’est un nom-: 
mé Fabbri Marino, âgé de 35 ans, origi-: 
naire de Saint-Marin ,marié et père de fa^ 
mille.

L ’état des cinq autres blessés n ’inspiré 
aucune inquiétude. Deux sont déjà sortig 
de l’hôpital.

— La tête écrasée. — Mercredi à midi 
et demi, à la fabrique de pâtes alimentaires 
Sandoz, à Nyon, le nommé Charles Mau- 
rer, 18 ans, qui surveillait les pétrisseuseS 
mécaniques, s’est laissé prendre un bra§ 
sous la meule broyeuse; il a été happé par 
celle-ci et a eu la tête écrasée sous la’ 
lourde pierre; la mort a dû être instanta-: 
née ; on a eu beaucoup de peine à dégager? 
de dessous la meule ftes débris informes' 
et sanglants de son corps.

JU R a HbERNOIS
B IEN N E. — Un drame campagnard. —

Mardi, on a trouvé près de Jens, sur Ni* 
dau, le cadavre d ’un nommé Weber, né en 
1889. Cet individu s ’était ôté la vie d ’un 
coup de revolver. On le soupçonnait d ’être 
l’auteur de la tentative de meurtre exercée" 
lundi matin sur Mme FJuckiger, sage-fem­
me à Jens.

— Un gros chagrin. — Parce que seg 
parents ne  lui avaient pas permis de pren­
dre part à (un cours de danse, un jeunte hoiri-* 
me de la ville a tenté de se suicider d ’un 
coup de revolver. Il ne réussit qu’à se bles­
ser assez grièvement, mais il est aujourd’hui 
hors de danger.

NIDAU. — Une victime "des mauvaises, 
lectures. — Un garçonnet de Nidau, âgé' 
de 13 ans, qui ces derniers temps lisait for­
ce romans d ’aventures et autres "histoires 
de brigands, était parti jeudi dernier de lg: 
maison sans dire où il allait. Il ne revint 
pas le soir, ni les1 jours suivants. Les re j 
cherches entreprises firent découvrir diman­
che son cadavre percé d ’une balle de revol- 
ver au cœur, gisant près des cabinets de l'é­
tablissement des bains de soleil de Nidau.- 
Dans la main raidie du malheureux se trou-: 
vait un revolver. Une bouteille vide, de­
bout à quelque distance, fait supposer qu’il 
s ’était exercé au tir, mais on ignore s’il ai 
été victime d ’un accident ou s’il s’est suicidé..

COURTEDOUX. — Un jeune homme 
qui. assomme sa mère à coups 'de petit 
banc. — Hier soir, à 8 heures, Ernest Sa­
lomon, connu déjà pour son caractère vio­
lent, a été arrêté par plusieurs habitants 
du village ejt enfermé dans une salle de la 
maison d ’école. Sous le coup de la bois­
son, très probablement, il a littéralement as­
sommé sa mère à coups de petit banc. La' 
pauvre femme fut retrouvée sans connais­
sance au milieu de la cuisine. Salomon, 
qui est âgé de 24 ans, a été écroué dans les 
prisons de Porrentruy .Cet acte de sauvage­
rie cause une profonde consternation dans; 
le village de Courtedoux.

TRAMELAN. — Corps enseignant.  —  

Les membres du Synode scolaire du dis­
trict de Courtelary, se sont réunis lundi ma­
tin à Tramelan. M. Léon Richard, institu-

femme des plus charmantes, de très bonne) 
compagnie et aussi spirituelle que bonne.

— La pie au nid... dit la baronne gouail­
leuse.

Elle ajouta: ^
— J ’ai peut-être eu tort de vous laisser si 

longtemps. Vous voilà redevenu amoureux 1
Le baron eut un sourire plein de mélanco­

lie et il dit:
— L ’amour, pour moi, est une de ces cho­

ses du passé qui ne reviennent pas.
Je n ’ai aimé qu’une femme en ma vie,, 

Bertrande....
E t vous savez bien que c’est vous.
— Ce qui veut dire que vous ne m ’aimez 

plus.
— Pourquoi donc?
— Vous parlez au passé.
Le présent existe-t-i! encore pour moi?
— Vous êtes gai dit la jeune femme.
C’est ma présence qui vous inspire cesi

pensées?
Parions que vous étiez tout à l’heure 

moins mélancolique?
Le baron ne répondit pas et elle reprit:
-— Mais vous ne me demandez pas par 

quel hasard je suis ici, comment et avec qui 
je suis venue...

— Avec vos amis, sans doute.
— Avec le duc de Grancamp.
Il avait fait un voyage dans le Poitou 

avec son automobile qu’il vient d ’acheter 
et qu’il essaie.

Il nous a proposé de nous emmener, le 
vicomte de Plouazec, M. d ’Ablon et moi.

C’était une occasion de vous surprendre, 
en votre solitude.

(A  suivre D.
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teur à Villeret, au nom du corps enseignait 
de cette localité, a présenté un remarqua­
ble rapport sur IVEducation civique et la 
culture nationale à l ’école populaire». 

Les conclusions présentées par le rappor­
teur ont été acceptées à l’unanimité.
— —  -  ■

CANTON DE NEUCHATEL
Vieux serviteurs aux C. F, F. — La direction 

du 1er arrondissem ent des chemins de fer fédé­
raux a accordé la gratification réglem entaire pour 
quarante ans accomplis au service ferroviaire à 
M. Joseph W erner, chef de quai principal à Neu- 
châtel, et à Jean  Irnfeld, chef de train aux V er­
rières, pour 25 ans.

Militaire. — C'est le 15 décembre, à 9 heures 
du matin, que commenceront les exercices de tir 
obligatoire de trois jours, à Colombier, sous la 
direction du major Duvoisin, assisté des capitai­
nes Borel et Perrier.

Le 15 décembre doivent se présenter les hom­
mes des bataillons 18, 19, 125 et 126. Le 16 dé­
cembre, ceux du bataillon 20, du bataillon 90, 
compagnies 1IÏ-IV, carabiniers, cyclistes, m itrail­
leurs, armes spéciales, élite et landwehr, habi­
tant le canton de Neuchâtel. Le 17 décembre, 
ceux des bataillons 21, 22, 24, carabiniers, ba­
taillons 12S, 129, 23 et 131 habitant le Ju ra  ber­
nois, cyclistes, infanterie d 'étapes, mitrailleurs, 
armes spéciales, élite et landwehr, habitant le 
Jura bernois. Ces troupes logeront à la caserne 2.

— L'école de recrues VI-2 est partie à pied de 
Fribourg, mercredi matin, jusqu'à Saint-Biaise, 
d'où elle s’est rendue par chemin de fer à Au- 
vernier, et de là en caserne, où elle est arrivée 
après 6 heures du soir. Jeudi, le bataillon de 
recrues ira à Bevaix pour exécuter ses tirs de 
combat de compagnies, puis inspection des a r­
mes. Vendredi, démobilisation. Samedi matin, 
licenciement.

N E U C H A T E L
Une bonne nouvelle. — M. le Dr de Coulon, au­

jourd'hui complètement rétabli, a enfin pu repren­
dre ses occupations si longtemps interrompues.

Depuis quelques jours, il se consacre à nouveau 
'à ses malades.

Un escroc de grande envergure. — Il y a quel­
que temps, un Français, prétendant s’appeler Gar- 
nier, et âgé de 45 à 50 ans, s’était fixé à Epa­
gnier.

Bientôt parurent dans les journaux des annon­
ces dem andant des commanditaires pour l'exploi­
tation d'inventions diverses. Il fallait s ’adresser 
à  M. Garnier, à Epagnier. A ceux qui s'in té­
ressèrent à ces inventions, l'é tranger exhibait des 
copies de brevets et toutes espèces de plans. Des 
gogos ne tardèren t pas à se laisser prendre aux 
belles phrases du monsieur et versèrent qui cinq 
mille francs, qui 10.000 francs. Un fabricant de La 
.Chaux-de-Fonds y alla même de ses 25.000 francs.

L 'inventeur Garnier négligeant de répondre à 
ses commanditaires, quelques-uns d 'entre eux 
commencèrent à s’inquiéter. Renseignements pris 
à Epagnier, on sut que toute la famille s'était en- 
yolée.

Le parquet neuchâtelois a été nanti de l'affaire.
Un triste sire. — Deux agents ont a rrê té  ce 

matin, vers 7 heures, à la rue du Trésor, un ou­
vrier italien, pour outrages aux moeurs. La po­
lice avait été avertie par une dame qui devait su­
b ir chaque matin les exhibitions de ce vilain per­
sonnage. L'individu a opposé une résistance 
acharnée aux agents et a am euté tout le quar­
tier par ses vociférations.

L E  LO G LE
Pour rappel. — Nous rappelons l'assemblée 

générale annuelle de la Société coopérative de 
Consommation du district du Locle, qui aura lieu 
demain soir (voir aux annonces). Cette société 
suit une marche réjouissante et il est du devoir 
et de l'in térêt des coopérateurs de s'y intéresser.

Les dames sont particulièrem ent invitées à as­
sister à cette assemblée. A l'époque où la con­
currence se livre une bataille acharnée, il est bon 
de savoir sur quelle base travaillent les coopé­
ratives. Nous comptons donc sur une nombreuse 
assistance. L. B.

LE LOGLE. — LVoir les annonces cle ce 
jour.

LA GHAUS-DE-FONDS
Les fêtes de LA SENTINELLE

Les fêtes du 1er anniversaire de la «Sentinelle» 
quotidienne ,(nous avons dit qu'elles coïncident 
avec le 20me anniversaire du Cercle ouvrier), 
s'annoncent comme devont obtenir auprès de nos 
amis et de nos camarades le meilleur succès. 

Voici le programme :

S ïXTXî EDI, dès 8  heures e t demie du soir
1. H eim a tsk lâ iig e , M arche . . . Persévérante
2 . D iscours du P ré s id e n t du  C ercle  O u v rie r
3 . C hant d e  tê te  (M e y str e ) . . . Chorale Avenir
4 . D iscours par R aoul P e rro u d
5 . O u v ertu re  d e  co n c e rt (F ra n k ) . Orchestre 
G. D iscours en allemand p a r  R. W ü lse r
7 . S iiig t dem  G eist d e r  Z e i t . . . Griitli Mânnerc.
8 . A llocution de  L. Roya, ré d . de L a Sentinelle.
9. M erle  b lan c , polka, petite flûte Orchestre

10. D iscours par C h arle s  N aine
11. C hanson de  p rin tem p s  ( L a b o l e ) . Persévérante
12. D iscours par E .-P au l G rab er
13. P ré c u rse u r , M arche (L . Bagnat) Orchestre

DI7xI7\NCHE, dès 8  heures e t demie du soir

G r a n d e  S o i r é e  f a m i l i è r e
Tirage de la Tombola

O rch es t ro  d e  S m u s i c i e n s  P r o d u c t io n s  Ind iv iduell es

Qu'on y vienne nombreux de toutes parts !
LES AMIS DE LA SENTINELLE sont informés 

qne l'assemblée de ce soit est renvoyée à ven­
dredi soir, 12 courant, au Cercle ouvrier, à 8 
heures et demie.

Aux membres du Cercle ouvrier. — Nous ap­
pelons l'attention des membres du Cercle ou­
vrier sur la conférence que donnera demain soir, 
à la Croix-Bleue, M. Otto de Dardel, — « sur les 
maisons de jeux ».

Le Comité.
Bienfaisance. — Il a é té  versé à la Direction des 

finances les dons suivants :
F rt 5 des Prud'hommes, abandon d ’indemnité 

par J. M., pour l'hôpital d 'enfants.
F r. 10 en souvenir d 'une fillette décédée à 

l'hôpital, pour l'hôpital d 'enfants,
Fr. 55 des fossoyeurs de Mme Jacques Ull- 

mann, dont fr. 27.50 pour l'hôpital d 'enfants et 
fr. 27.50 pour la caisse centrale de bienfaisance 
israélite.

Fr. 5 de Mlle H. M., pour la future salle de 
m écanothérapie à l'hôpital.

Fr. 200 de l'A ssociation des m aîtres bouchers 
et charcutiers de la Chaux-de-Fonds et environs, 
dime d'indem nité reçue, dont Fr. 25 pour les dia­
conesses visitantes, Fr. 25 pour la Bonne œuvre, 
Fr. 25 pour les Crèches de l'Abeille, Fr. 25 pour 
les Crèches de la Promenade, Fr. 25 pour l'hôpi­
tal, Fr. 25 pour l'hôpital d'enfants, Fr. 25 pour la 
M aternité, Fr. 25 pour la Ligue contre la tubercu­
lose.

Fr. 80, produit d ’une collecte faite au banquet 
du Club alpin, le 6 décembre, dont Fr. 40 pour 
les Eclaireurs suisses et Fr. 40 pour les Colonies 
de vacances.

Fr. 1, anonyme, à l'occasion d'un baptêm e, pour 
l ’Hôpital d'enfants.

Fr. 10 pour l'Hôpital, de Mme E. O. G., en re ­
connaissance des bons soins rejus à l'hôpital.

Fr. 15 des fossoyeurs de Mme Jaggi, dont .Fr. 
7.50 pour une M aternité et Fr. 7.50 pour le dis­
pensaire antituberculeux.

Jeunesse socialiste. — Ce soir, séance Heb­
domadaire de la Jeunesse socialiste, à 8 h’, 
et quart, au Cercle Ouvrier. 

Cercle Ouvrier. — Ce soiir, jeudi, à 8 
heures et demie, Comité des boîtiers. — 
Chorale «L’Avenir».

m i un  u n  ❖  g g i ™

Aux Services industriels
Le directeur des Services industriels, 

Maurice Maire, a adressé au «National 
suisse» la lettre suivante:

La Chaux-de-Fonds, le 10 décembre 1913.
Monsieur Albert Mathias,

Rédacteur au «Nationai suisse».
En Ville.

Monsieur,
Dans le numéro du «National suisse» de 

mardi 9 décembre, sous la signature «Chiffo», 
parmi diverses appréciations auxquelles je 
ne veux pas prêter d ’attention, vous insérez 
ce qui sui.tr

<■: Oui, parfaitement, partout on grogne, et 
«on constate que depuis le règne cle M. 
«Mcire, le gaz chauffe moins, claire mal et 
«coûte plus cher par conséquent.

«... Cai on prétend que depuis que M. 
«Maire administre techniquement l’usine à 
« gaz. le charbon de qualité inférieure don- 
«ne un gaz inférieur aussi.»

Comme ces allégations sont de nature à 
porter préjudice aux Services industriels et 
par conséquent à la Commune, je tiens à 
vous informer de ce qui suit :

1. Les réclamations relatives à la qualité 
du gaz sont pour ainsi dire nulles.

2. La houille qui est actuellement distil­
lée est exactement de même provenance 
et de même qualité que celle utilisée à l’u­
sine depuis de longues années.

3. Le gaz livré est de la meilleure qua­
lité possible, parce que, grâce au labora­
toire, qui a été spécialement installé, la 
production est contrôlée tous les jours sans 
exception, ce qui ne se faisait pas aupara­
vant.

Jé compte que votre honnêteté vous fera 
publier la présente lettre dans votre jour­
nal.

En vous remerciant d ’avance, je vous pré­
sente, Monsieur, mes, civilités empressées.

M. MAIRE
Directeur des Services Industriels.

.   ■imr'HCp ^  «gauam — ■ ■ —

EN TROIS MOTS
"Quelle piteuse attitiide ils ont nos très 

chers amis radicaux! Ils n’ont pas le cou­
rage de déclarer nettement ce que fut le 
jugement Mathys et, acculés au résultat 
de Leur sottise, essaient de pleurnicher et 
d’attendrir leurs lecteurs en jais a ut de la 
sensiblerie : Ou! ou! ou! vous écrasez une 
victime, ou! ou! ou! vous piétinez un vieil­
lard! ou! ou! ou! méchants!

Tout beau, vertueux pleurnicheur. Qui 
'donc a poussé M. Mathys ’à refuser sa 
place de conseiller communal? Qui donc 
est responsable de l’échec de l’arrangement 
proposé par le Conseil communal? Qui donc 
a agonisé alors la Commune socialiste et 
répandu en Suisse le bruit que le départ 
de M. Mathys nous poussait à la débâcle? 
Qui donc a poussé M. Mathys à intenter 
un procès.?. Qui donc au Conseil général 
'déclarait qu’il avait juridiquement tous les 
droits? Eh! pleurnicheur trop sensible, en 
ce temps-là vous étiez dans la joie et votre 
joie était loin d’être discrète. 1

E t maintenant que nous avons "dit en quel­
ques mots ce que fu t le jugement du Tri­
bunal cantonal, vous laissez couler des lar- 
m'es de crocodiles et vous tentez 'd’attendrir 
les gens: H i! H i! H i! c’est un vieillafdJ 
H i! H i! Hi! Vous le, piétinez!

Non, nou& voulons l’ignorer personnelle-

trient, Wàis nous ne vouldti$ pas ign.org/ 
Vffttitu.de des tartufes du parti radical.

'Erribarrdssés par nos questions, les pleur­
nicheurs du National recourent aux gros 
mots: Falsificateur!!!!! 

Cher ami, dans la polémique, il faut sa­
voir supporter l’injure en souriant, quand 
on attend une preuve.

Je n’ai donc pas répondu jusqu’à ce jour 
à votre aimable propos, mais aujourd'hui, 
j’y vais.

Falsificateur? Pourquoi? Parce que dans 
une citation du National à propos de l’aug­
mentation des droits d’entrée auxquels fait 
allusion le. message du Conseil fédéral, je 
n’ai point relevé ce passage:

«Notre peuple ne voudra se soumettre 
à de nouveaux sacrifices que lorsque la né­
cessité absolue lui en sera démontrée par 
l ’expérience.»

Je ne l’avais point relevée parce que ce­
la ne veut rien dire. Ce n’est pas le peuple 
qui se prononce. E t puis, je connaissais le 
méridional qui avait écrit cela. Seuls les 
ndifs du National pouvaient prendre cette 
phrase au sérieux.

Attendons le débat au Conseil national, 
me dis-je. Nous verrons. E t nous avons 
vu. Il n’a pas été question d’attendre que 
le peuple soit convaincu.

[M. Motta a déclaré qu’il Va étudier en 
détails ces deux propositions: monopole du 
tabac et augmentation des droits sur le 
vin, la bière, le pétrole, le sucre, le café.

Quand donc nous avôns 'dit que le Con­
seil fédéral songe à élever ces. droits nous 
avons dit vrai e t plusieurs orateurs l’ont 
dit aux Chambres sans, que M. Motta l’ait 
contredit.

Quant au peuple, une fois encore, il n’en 
a pas été question et nous; le savions car 
nous savons ce que vaut la littérature of­
ficielle. Seul le National s’efforce de pren­
dre. au sjérieux une fleur de rhétorique.

E.-R. G,
■ - ...............-  —  ♦■eaw n -------------------

Pour LA SENTINELLE
Nous voici aux 600! C’est merveilleux. 

Plus que quatre cents et nous y serons. Quel 
élan, mes amis. C’est très bien, merci.

Allons, il nous reste encore une quinzaine. 
Il faut tenter un suprême effort.

Nos camarades de La Chaux-de-Fonds 
particulièrement doivent faire une intense 
propagande. Quelle a été l’attitude de nos 
journaux locaux dans le procès Mathys? 
Vous vous souvenez comment ils remplirent 
leurs colonnes lors des discussions entre M. 
Mathys et la Commune. Ils croyaient alors 
-que celle-ci pâtirait et on donnait force dé­
tails. Aujourd’hui, le vent a tourné. Le 
droit de la Commune est reconnu par le Tri­
bunal unanime. Qu’ont dit les

journaux neutres?
Pas un mot!
Cela rentre pourtant dans l’information. 

Mais elle sent le socialisme celle-là parce 
qu’elle leur est favorable. Il faut donc la 
supprimer.

Est-ce d e  la neutralité?
N O N  !

Faites comprendre à vos camarades que 
c’est contre nous qu’agissent de tels orga­
nes de la presse et qu’il est de leur devoir 
de ne point soutenir la presse antisocialiste.

A l’œuvre! Nous triompherons malgré les 
bourgeois qui continuent encore à se frotter 
les mains en prédisant notre chute.

Nous rappelons encore que tous les abon­
nés ont droit à une

une petite annonce gratuite

L E S  D É P Ê C H E S
Au Mexique

WASHINGTON, 11 décembre. — La prise de 
l'E tat de Chihuahua par les rebelles e t la création 
dans la capitale de l'E ta t d'un poste d 'opéra­
tions par le général Villa, enlève au général 
H uerta l'espoir de reconquérir les E tats du nord 
du Mexique. Le général Huerta aurait compris 
que sa fin é tait proche. On redoute à W ashington 
qu’il ne commette des excès pour se venger de sa 
défaite. Le général aurait dit qu 'avant de quitter 
Mexico, il fera quelque chose qui m arquera dans 
les anneles du siècle.

Ouragan aux Etats-Unis
NEW-YORK, 11 décembre. — Les côtes de 

la Nouvelle A ngleterre ont été ravagées par un 
ouragan soufflant à la vitesse de quatre-vingt-dix 
kilomètres à l’heure.

Plusieurs voiliers ont été jetés à la côte et 
deux vapeurs de cabotage qui avaient quitté Bos­
ton ont dû ren trer dans ce port. La tem pête a éga­
lem ent fait des dégâts dans le nord du pays, entre 
la côte de l'A tlantique et les Montagnes-Rocheu- 
ses. Le vent a balayé les Grands lacs et trois 
paquebots qui voguaient sur les lacs Michigan et 
Erié se sont perdus corps et biens. Le New- 
Hampshire est recouvert de neige et l'on n 'a  pas 
encore réussi à rétablir la circulation à Denver 
par suite de l'épaisseur de la neige. Les morts ne 
peuvent être enterrés et sont laissés dans les mai­
sons. La ville de Denver reste en somme en com­
munications avec le reste des Etats-Unis. Dans 
l’Ohio et l ’Illinois, il a fallu fermer plusieurs usi­
nes devant l'impossibilité de recevoir par che­
min de fer les m atières premières.

A  New-York même, on souffre du froid. Deux 
barques avec leur rem orqueur ont été entraînées 
au large et l'on n ’en a plus entendu parler.

Un sous-marin perdu
PLYMOUTH, 11 décembre. — Le sous-marin 

« C-14 » a coulé en deux minutes à vingt milles 
au large du brise-lames de Plymouth, à  la  suite 
d 'une collision avec un vapeur.

L'équipage est sauvé.

Le mouvement ouvrier
Chez les ébénistes. — La situation se tend

GENEVE, 11 décembre. — L'Union ouvrière 
de Genève a décidé hier soir de soutenir le mou­
vement des ébénistes, Iock-outés, comme on le 
sait. Un grand meeting aura lieu jeudi prochain, 
18 courant, à la Maison communale de Plainpa- 
lais.

Le citoyen Platten, secrétaire de l'Union ou­
vrière de Zurich, prendra la parole. L'Union ou­
vrière se réserve de prendre d'utiles mesures 
pour faire aboutir la revendication des ébénistes.

Les sans-travail à Bâle
BALE, 11 décem bre.’— Le nombre des sans- 

travail à Bâle est actuellem ent de 700. Si l'on 
compte les femmes et les enfants indirectem ent 
atteints, on arrive à un total de 3000 personnes. 
C’est surtout l'industrie du bâtim ent et les b ran­
ches qui s'y rattachent qui souffrent de la crise. 
L 'industrie métallurgique des machines se plaint 
également de la marche des affaires. L 'industrie 
de la soie, les industries chimiques, les arts gra­
phiques, l'industrie du vêtem ent par contre res­
ten t actives et prospères. M ercredi après-midi, 
le Comité des sans-travail a fait à ceux-ci une 
prem ière répartition  de 12.000 franc?.

Dernière heure
Les interpellations militaires au Conseil national

BERNE, 11 décembre. — Le débat provoque 
par les interpellations militaires prend une am­
pleur imprévue.

Le conseiller fédéral Hoffmann s'est expliqué 
pendant deux heures ; et après lui sont inscrits 
vingt autres orateurs. De sorte que le débat se 
prolongera vraisemblablement encore toute la 
journée de demain, vendredi.

D 'ores et déjà, un résultat appréciable a été ac­
quis. M. Hoffmann a en effet promis de faire di­
minuer les arrêts, après le service.

Une scierie brûlée
MOUDON, 11 décembre. — Ce matin, la' scie­

rie de Moudon a été la proie des flammes. Les 
bâtim ents de la scierie sont détruits, mais les pro­
visions de bois ainsi qu'un petit bâtim ent con­
tenant les bureaux ont été préservés.

On apercevait la lueur de l'incendie de Neu­
châtel.

L’aviation acrobatique
LE CROTOY, 11 décembre. — L 'aviateur 

Chanteloup, essayant un nouveau biplan, a exé­
cuté quelques vols renversés puis un grand cer­
cle de 15 m ètres environ ; il a exécuté deux 
impeccables « looping the loop ».

Il est ensuite descendu en vrilles, là  tê te  en 
bas, et ne s 'est redressé qu'à quelques m ètres 
du sol.

Assemblée fédérale
BERN E, 11 décembre. — L’Assemblée 

fédérale siège, les deux Chambres, réuniesj 
pour les élections réglementaires.

Elle procède au scrutin pour la nominal 
tion du président de la Confédération : 194 
bulletins délivrés et rentrés, 8 blancs, 1 
nul, 185 valables, majorité 93.

Est élu ,M. le conseiller fédéral Arthuc 
Hoffmann ,par 180 suffrages.

Election du vioe-président du Conseil fé-: 
déral:

M. le conseiller fédéral Guiseppe Motta! 
est élu par 190 voix.

L ’Assemblée fédérale nomme ensuite uq 
suppléant au Tribunal fédéral en rempla-; 
cernent de M. Félix Calonder.

M. Arthur Couchepin, conseiller d ’E tat 
valaisan .candidat du groupe radical, est élu' 
par 118 suffrages.

M. Albisser, avocat à Eucerne, candidat 
des socialistes, obtient 20 suffrages.

Les rentes des travailleurs 
Terrible chiite

GENEVE, 10 décembre.— Un accident 
mortel est survenu ce matin à 10 h. 30, 
dans une maison en construction, route de. 
Florissant.

Un ouvrier serrurier^ M. Laurent Ca* 
pra, Italien, né le 11 avril 1875, était mon­
té au quatrième étage $.fin de fixer unei 
échelle de fer dans la cage de l’ascenseur. 
Soudain, ensuite d ’un faux mouvement, sans 
doute, il perdit l’équilibre et tomba sur le 
sol bétonné de la cave.

Ses camarades accoururent au secours du 
malheureux qui avait une jambe brisée et 
le crâne fracassé. Comme l’ambulance ar­
rivait pour le transporter à l’hôpital, M1. 
Capra rendit le dernier soupir.
—------------------------- i — sag n aB fr 0  ^ ÿ g ju w i —  ■' 1 1  ■ — -

BIBLIOGRAPHIE

L’«Almanach du Montagnard pour 1914», 
édité par M. E. Sauser, imprimeur à La 
Chaux-de-Fonds, vient de paraître. Cette 
publication n ’est pas sans quelque intérêt 
et sans quelques qualités curieuses.

** *
Recueil de chants antialcooliques à .l’usage 

de? sociétés d ’abstinence.
En vente : Loge des Bons Templiers.

Rolle.— Prix: 30 cent, l ’exemplaire.
*  *  *

Le numéro de décembre du «Mouvement 
Féministe» vient de paraître. Très intéres­
sant comme d ’habitude.

OFFICE DU TRA V A IL et gratuit), place en ville et au
dehors, personnes des deux sexes, n’importe quelle pro- 
fession. Bureau : Léopold-Robert 3, Ghaux-de-tonds. 721
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Les meilleurs 
Les plus ieam SKIS Les plus team  

Les meilleurs
se trouvent, aux meilleures conditions, chez

J. Bachmann
26 , Rue Léopold-Robert, LA CHAUX-DE-FONDS 2934

Immense choix de B o is , 1er choix 
4flSYTl'esk et qualités supérieures. S k i s  d’E n- 

mé à f a n t s ,  en frêne, avec fixations
JC f montées, depuis 7  f r .  P a t i n s  en

tous genres, depuis 1 f r .  2 5 .

* é ‘  Luges Davos - Luges Jura
Pelles e t  Pioches pour Hommes et Enfants

Atelier spécial de montage et réparations
V e n t e  et L o c a t i o n  s: Demandez catalogue gratis

' v o t r e  m a r i
a im era it se reposer en tre  m idi et une  heure,
H âtez-vous, chère épouse, de p ro fite r de la 
V E ÎÏT E  UNIQUE SUK PL A C E  que je  vous 

offre en

Chaises-longues
Cadeau le plus beau e t le plus u tile . Choix 

im m ense. Se recom m ande

Ronde, H  O .  G R O H  Ronde,H
— Seul dépositaire — 1778

Au Carnaval d e  Venise
< La C haux-de-Fonds, Rue Neuve 8

Maison la mieux assortie «le la contrée. Meilleur marché 
que partout ailleurs.

C H A P E L L E R IE  fine et ordinaire
Casquettes, Cliapeaux sport, Calottes 

Bérets, Molletières, Echarpes 2848

Parapluies Parapluies
Dames dep. 3 .7 5 PÆessieurs

Cannes ■■ Bretelles :: Cravates ■■ Cache-cols

Sr Un lot de F O U R R U R E S  aux prix de facture

ÉTRENNES UTILES
En faisant votre choix de cadeaux  pour Noël et 

Nouvel-Ân, ne m anquez pas de visiter le  _

Magasin Anglais
Rue Neuve 9, La Chaux-de-Fonds

Là, vous trouverez un grand c h o ix  d’artic les  
Utiles pour c a d e a u x  à des prix extrêmement avantageux.

Notez l’ad re sse  :

H.-E. WHITLEY :: MAGASIN ANGLAIS
Rue Neuve 9, La C haux-de-Fonds 2969

d u  Di$trict_cUi L o c le
L’A s s e m b lé e  g é n é r a l e  a n n u e l l e  est fixée au 

V e n d r e d i  1 2  D é c e m b r e ,  à 8 heures du soir 
dans la G r a n d e  S a l ie  de la C r o ix -B le u e  (vis-à-vis de la Poste)

Ordre du jouri
1. Lecture du protocole, de la dernière assemblée.
2. a) Rapport du Conseil d’administration.

b) Rapport du gérant et lecture des comptes.
c) Rapport des vérificateurs des comptes.

3. Fixation du taux de la ristourne.
4. a) Renouvellement du Conseil d’administration.

b) Des vérificateurs des comptes.
c) De la commission de propagande.

5. Propositions du Conseil. 2780
6. Divers.

0 0 T  Les dam es sont par t icul iè rem ent invitées à a s s i s t e r  à l 'assem blée.
2780_____________________________Le Conseil d’adm inistration.

CHAUSSURES EN TOUS GENRES
Réparations

A. JAQUET-FA VRE, Le Locle
R u e  d u  T e m p l e 2771

Caoutchoucs. Feutres. Souliers ̂ sports

ETRENNES
UTILES

Tables à  ouvrages 
Etagères. Casiers à 
m usique. Jardiniè­
res. S ellettes. Phar- 
m a c ie s . M eu b les  
pour c o r r id o r s .  
G laces. Tableaux. 
Panneaux. Régula­
teurs. Buffets de 
service. Tables à 
co u lisses . Armoi­
res à  glace. Lava­
bos. Divans. Fau­
teuils. M achines à 

coudre
à des p rix  d ’un bon m arché 
su rp ren an t e t de fabrication  
trè s  soignée. Nulle p a rt l ’on 
ne trouve  occasions pareilles.

E n tré e  p r0fjteZ Ilib re

Salle des Ventes
Rue S t-P ierre  14, Chaux-de-Fonds

Pour Noël.

C’est le nu m éro  d ’une po tion  prépa­
rée  p a r le I>r A . B o u r q u in .  p h a r ­
m a c ie n ,  rue  L éopold-R obert 39, à 
La C haux-de-Fonds, potion qni guérit 
en un  jo u r  (parfois m êm e en quelques 
heures), la grippe, l ’en rouem en t et la 
toux  la p lus op in iâ tre.

P ris  à  la Pharm acie, fr. t  .GO. 2476 
E n rem bo u rsem en t, franco fr. 2 —

A t t e n t i o n  2
Le Magasin lT rÔTHEH-PERRET

R u e  \ u i i i a . 9 r o :  1 3 0
offre à chaque fiancés une tru e lle  à 
gâteau avec m anche a rgen t, ou un 
m agnifique poclion à soupe, ou un 
artic le  sim ila ire  au goût des fian­
ces.  2863

La F abrique  de 
Poussettes 

rappelle  aux 
m am am s que 

to u tes les R éparations des V oitures 
de poupées : roues, m o n tu res, v e rn is­
sage, soufflets, e tc ., se fo n t soigneu­
sem ent e t à bas prix . 2732

G r a n d  Æ û f l  P o u s s c t te s d e  
d r l> a lI a ç ( c d c T f W U  p o u p é e s  
C h o ix , p r i x  e t  q u a l i t é  é to n n a n ts .

Se recom m ande, O s c a r  C iroh. 
au BERCEA U d 'O R  rue de là  Ronde 11

Salon de Coiffure pour DAMES
e t  M ESSIEURS

C . O B E R T
R u e  N e u v e  •1 6

S p é c i a l i t é  d e  N A T T E S  depuis 
fr. 3 . 5 0 ,  C H I G N O N S  N A T T É S  
fr. 4 . 5 0 .  -  P E R R U Q U E S  d e  

P O U P É E S  depuis fr. 2 . 5 0 .
L a  m a is o n  g a r a n t i  s c s  c h e v e u x  

d e  p r e m iè r e  q u a l i t é .  2888

Chaînes de Montres
Scliampooiiifjs, ondulations Mar­

cel. Achat de cheveux tombés.

E t r e r m e s !
A l ’occasion des fêtes, reçu  un 

grand choix de B i j o u t e r i e  o r, 14 
k ., 18 k. et doublé su p érieu r, ainsi 
que R é g u l a t e u r s ,  G l a c e s ,  
P a n n e a u x  e t T a b l e a u x .  Prix  
excep tionnellem ent avantageux.

G randes facilitée de paiem ent. E s­
com pte au com ptan t. 2992

Chez E d .  P I P Y ,  Paix 87

PAUL VON ALLMEN
Cordonnier, Rue du Marché 7

Avis au public du Locle
Je  viens rap p eler que je  suis to u ­

jo u rs  bien asso rti dans m es articles 
qu i sou t : C ir a g e  m arque  « Z ulu », 
B a c o n s  d ’a p p r é t u r e  p o u r chaussu­
res, e t G r a is s e  de p rem ière  qualité  
qu i est un  p ro d u it u tile  aux agricul­
teu rs  p o u r l’h iver. Je  tien s  l ’article  
de S e m e lle s  en paille e t en feutre, 
p o u r enfants e t grandes personnes, 
qu i est ind ispensab le  p o u r ne pas 
se n tir  l ’hum id ité  dans les chaussures. 

Je  me recom m ande à  chacun. 2983

COIFFEUR -  POSTICHEUR
Rue Bournot 31, L O C L E

T ravaux  en cheveux, de to u s genres. 
Perruques de Poupées, Chaînes 

de montres et Sautoirs. 2855 
Se recom m ande, P .  H U L L E R .

Arbeiter-Bildungs-Ausschuss, Neuenburg
Freitag den 12. Dez. 1913 in der Terreaux-Kapelle

Abends 8 V4 U hr

R E F E R A T
über die

Solidaritât in der Arbeiter- 
Bewegung

Referent : G e n o s s e  H U G G LER, aus Bern 
ATTENTION I ATTENTION î

B o u ill i  extra, fr. 1 le kg. — B o u illi , 1er choix, fr. 1 .2 0  kg. — P o i­
t r in e  d e  m o u to n , fr. 1 le kg. — E p a u le  d e  m o u to n , fr. 1 .6 0  le 
kg. — G r a is se  fo n d u e , pure, fr. 1 .2 0  le kg. — B e lle  g r a i s s e  d e
r o g n o n , fr. 1 .6 0  le kg. 2945

B œ u f  s a l é ,  de notre propre préparation £2 .20  ?e‘E
B o u c h e r ie  A r g e n t in e  e t  E co n o m iq u e

H enri HUSER, Gare du Flon, Lausanne
Expédition par colis postaux coutre remboursement. — Prix spéciaux par 
Téléphone 31.20 quartiers entiers. Téléphone 31.20

Demain V en d red isn r la P la c e  d e  l ’O u est et S a m e d i sur la 
P la c e  d u  M a rch é ,

à 5 5  c e n t ,  
à 5 5  c e n t ,  
à 8 5  c e n t .

C a b i l l a u d s ,  
M e r l a n s ,  
Colins,

Se recom m ande chaleureusem ent, 23G9

le demi-kilo 
le demi-kilo 
le demi-kilo
M» DANIEL.

D i v a n s  depuis fr. 8 0

D im a n c h e  1 4  d é c e m b r e ,  dès 2 h. après-midi

Grand MATCH AU LOTO
organisé pa r la

Loge des Bons-Tem pliers LA MONTAGNE No 34
Tous les m em bres so n t invités avec leu rs tam illes. B e l l e s  q u i n e s .  Local: 

R u e  D a n i e l - J c a n r i c h a r d ,  *53. Café T em pérance Magnin 3005

V e n d r e d i

12
Décembre

à  8  h. 7* à  la Croix-Bleue
C o n f é r e n c e  su r la

Question des Jeux
p ar

M. Otto de DÂRDEL
organisée p a r le 3003

Groupe de Christianisme social 
et l’Union Chrétienne de Jeunes Gens 

Musique de la Croix-Bleue
Invita tion  cordiale à tous les cito 3'ens

T H É
O r a n g e a t - C é d r a t  

C it r o n a t - A n g é l iq u e  
A m a n d e s  - N o i s e t t e s  

V a n i l l e

MIEL.
p u r  d u  p a y s

D r o g u e r i e  du P a r c
r u e  d u  P a r c ,  9 1 3002

KODAK
A PPA R E IL S P M ntjrapM pes

depuis 6  f r .  5 0  
reconnus de p rem ière  qualité . T ravail 

garan ti sérieux.
S’adresser au C o m p t o i r  d e  P h o ­
t o g r a p h i e ,  r u e  L é o p o l d - R o -  

b e r t  5 8 ,  rep résen tan t. 2695

Toutes Pharmacies. B x iç srU  JKÊFOIA

Bijouterie
en tous genres avec p o r t r a i t  m i ­
n i a t u r e  en véritab le  ém ail et sim ili 
ém ail. — E x é c u t io n  p a r f a i t e  e t  d e  
to u te  c o n f ia n c e .  Prix  m odérés.

D R E Y F U S ,  Chaux-de-Fonds
Num a Droz 2a (en trée  rue de Bel-Air) 

H-23622-C 2893

I C A
APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES

depuis fr . 5 .5 0 , 1 7 , 2 5  
4 0 , 5 0 , etc. 

se tro u v en t chez le rep résen tan t : 
Rue L éopold-R obert 58

Leçon gra tu ite  à to u t ach eteu r d ’un 
appareil. 2966

Se recom m ande, Olîjnrd TIÈCJIE.

P R O G R È S  19
2 me étage 

Georges SANDOZ 
0

Régulateurs et Réveils 
Montres et Chaînes

en tous genres 2249

Etrennes Jo lis  Paniers 
de ' fantaisie. 
Superbe choix 
de Corbeil­
les à ouvra­
ges, garnies et 
non garnies, 
a insi que to u ­

te  la Vannerie fine e t o rd inaire . — 
T oujours bien asso rti en Poussettes 
et Chaises d’Enfants. — Se recom ­
m ande, 2774

O . G R O H
A U  B E R C E A U  D ’O R

Joli cadeau
sera  offert à  to u t ach eteu r d ’uu cais­

son de cigares au

Magasin de Cigares Paul GIROUD
B a l a n c e  l O - a  2973

D n t o n o H C  Avant d ’acheter 
r U l a y c r S a  un potager, 
voyez le g rand choix de nos célèbres 
potagers économ iques. Econom ie 
énorm e de com bustib le. Bas prix. 
Facilités de payem ents. E scom pte au 
com ptan t. — M a g a s i n  C o n t i ­
n e n t a l ,  rue  Neuve 2, au 1er. 953

Mutualistes prévoyants. J r 1":
voir ce que coûte une assurance vie, 
aup rès de  la P a t r i a  ?  — Adressez- 
vous à M. P. Humberset. instit.. 
Ee Eocle, qui vous renseignera g ra ­
tu item en t p a r écrit. 2886

R é g u l a t e u r s . A
teu rs  et m ontres en tous genres. Mar­
chandise neuve. G arantie. — S’ad. 
à M. L andry , rh ab illeu r, rue du  P ro ­
grès 77. 2667

Magnifiques tables à ouvrages ï ï ï
f ueterie , sont à vendre, depuis fr. 25 

'ad resser chez M. F. K ram er, ébé­
niste , rue  des T erreaux 11. 2949

C I , : .  On dem ande à acheter 
w l V I S > .  d ’occasion, m ais en bon 
é ta t, une paire de sk is p o u r un gar­
çon de 14 ans. — Adr. offres avec 
p rix  sous skis 2979, au bureau de la 
«Sentinelle». 2979

J S
en étoffe, velours et soie 

blancs et couleurs

Cache-cols
tricotés soie ou simili soie, 
en blanc ou en couleur; 
choix considérable depuis 75 
et. à l ’article le plus soigné

Chapellerie

J j i l l
Rue Léopold-Robert,  51

LA CHAUX-DE-FONDS
Service réel Prix fixe

O u v e r t  l e  d i m a n c h e

Â irnn/ipp 1 chaise d ’enfant, trans- 
VC1IU1C form able, ainsi q u ’un tra î­

neau d ’enfant. Le to u t sera it cédé 
pour 10 fr. — S 'ad resser rue des Com- 
bettes 2, au 1er étage, à gauche. 3010

Hôpital de poupées Trca vannes. Se 
"'-t"-— r “r , "v recom m ande 
p o u r tou tes les réparations. T ravail 
p ro m p t et soigné. G rand choix de 
poupées. M il

f h n n r r m if o  18 cen t- ,e ks  > sourièbelillUULl UUIC et com pote aux choux, 
20 cent, le kg. franco. Petites seilles 
depuis 20 kg., chez M. Maurice Favre, 
rue  JeanR ichard  4, L e  L o c l e .  2857

1 11/10 <->n dem ande à  acheter une
LUyCi luge à 2 ou 3 places. — S’adr. 
rue  du  Progrès 131, au 3“ ' étage, au 
m ilieu. 2988

Â vpnrirp un nlafe,|lfique potager neuf 
■ GI1U1C d e rn ie r m odèle, v a le u r:  

fr. 110, cédé à fr. 80, au co m p tan t. — 
S’ad. rue  de l ’E st 14, au 3me étage, 
à d ro ite . 2978

A ironHpo U11 berceau d ’enfant en 
H VC11UIC bon é ta t. — S’ad. rue du 
P u its  23, au 3mc étage, à d ro ite . 2980

I  1 A 1 1 p o u r  le  l* r m a i  1 0 1 4 .  
n  l O U e r  ’’ p r o x im i té  d e  l a  g a r e  

d e  S t- Im ie r ,  u n  b e a u  
p ig n o n ,  c o m p o s é  d e  t r o i s  c h a m ­
b r e s ,  c u is in e  e t d é p e n d a n c e s .  E a u  
e t  é le c t r i c i t é  in s ta l l é s ,  c o r r i d o r  
f e rm é . — S ’a d r e s s e r  à  M. De V ln- 
c e n t l  G u id o . K égo t. i  ST -IM IE R .

2785

PorH ll ^ ans *es l ues Chaux-de- rclull Fonds, un porte-feuille, avec 
m onogram m e A. P. — Prière  de le 
rap p o rte r contre récom pense à Mon­
sieur André P h ilipp in , rue de la Ban­
que 13, L e  L o o l o .  2985

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 10 Décem bre 1913

N a is s a n c e s .  — Bloch, René-Jo- 
seph , fils de Jean-Louis, fabrican t 
d ’horlogerie, e t de Jeanne-A dèle née 
B ickart, Neuchâtelois. — Jacot-D es- 
com bes, Georges-Edouard, fils de Nu- 
m a-Justin , m anœ uvre, et de Marie 
née Z um kehr, Neuchâtelois. — ües- 
cœ udres, H enri, fils de F rancis-C har- 
les, docteur-m édecin, et de Anna née 
R atnow ski, N euchâtelois.

P ro m e s s e  <1(‘ m a r ia g e .  -- Sclimid 
Jolianncs-A lbert, faiseur de cadrans. 
Bernois, e t W uilleum ier, Ida, co u tu ­
rière , N euchâtcloise et Bernoise.

D écès. — 1594. Gnecchi née W ôr- 
sch inger, Olga, épouse de V ictorin- 
Paul, T essinoise, née le 11 ju in  1873.


